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RIDEAU 
via* de mon enfant - m^^t^?0^ "i *** 

maas 

Energicnze antiseptique urirmfre 

gronda   U^e^^ï""* ^ J0*  lrès 

CYRALDOSE 
pour   les   soins  intimes   de  ta femme 

n   B 

Sou- 
Et 2?L£*«î8aim- .bruisBoit en mon sorrunefl 

l'était  j 
rationi ^gabondeT l "^ **&■ 
&J*SP^-«J~ **!«. rieuTne m'était po- cher quede dc^eT STu&e"^ à 
rations vagabondes s a 

te^de°Uff'™imanch* 5PPa«*en«l  à tout 

ses tieures ont dœ minutes de paresse On «an 
goûte que  mieux   la  joie.   j&SSSmWg. 

?™^q^' ^ld vdie Sarde un air de tous ies 
JOUI* «t chacun vaque à ses occupation? 71 
semaine  des   ©jnSTjSiJe ^W   S «ÏSéBS 

*ux   oo.Iegims.   Ainsi   me  revois-je   sans  reine 
Sa?* f1^^^3   <te„mon   eaf&f'danf"te 
ï^fJÎ  Ï^^ET de ma demeure familiale, assis 
devant  la  table   où   fume   un bol   de chocotet 
ÎH?\ M-.,presse. aul?urd'hui.   La grande  horloge 
£L ™^?.~' T" Je P"18 Ê*"*** le chat à partager les miettes de mes tartines . 
ta^fLîi?6 pièc^ ass*z vasi;e' pe«Piée de choses 
tamiueres, que je ne voyais plus tant elies pa- 
rafaient un prolongement de moi-même Lim- 
prévu commençait au delà des larges fenêtres 
orui ouvraient sur la rue et leur horizon immua- 
h«e avait, à mes yeux, l'attrait du mystère. 
Non que les passants me fussent inconnus Dans 
une vide d aussi maigre importance, je pouvais 
mettre un nom sur chaque visa^œ. Les cairioLes 
même, qui cïefilaient à grand fracas on secouant 
les vitres, étaient, pour moi, de vieilles connais- 
sances. La bnrfe rousse du facteur ne m Im- 
pressionnait plus quand il surgissait derrière la 
grille du perron. Je savais seuilement qu'il an- 
nonçait neuf heures. Mais lorsque mon regard 
rencontrait la maison qui nous faisait face, 
haute d'un seu.1 étage et si vôtue de lierre qu'on 
avait peine à en distirrîmer les fenêtres un 
trouble   inexplicable naissait en   moi. 

Elle paraissait assoupie. Nul bruit n'en trou- 
blait le silence, les arbres touffus' du jardin te 
noyaient dans une ombre humide et. quand tom- 
bait la nuit, à peine quelque lueur incertaine 
agonisait-elle derrière une persëenne oîose. La 
végétait Mme de Sa.inl-Sorges, veuve d'un ofii- 
cier tué naguère dans une expédition lointaine 
On te nommait avec respect. Sa fUie abritait 
auprès d'elle ime santé precaire. La tristesse 
e' la maladie paraissaient leurs seules compa- 
gnes. C'en était assez, n'est-ce' nas ? pour que 
ieur maison se dressât au seuil de mes songes. 

Penché sur mes devoirs, je risquais un re- 
gard à la dérobée. Comme un charme mysté- 
rieux émanait du vieux 'lierre, franchissait te 
griHle rouitïée qui en défendait le silence. Par- 
fois, la porte s'entrouvrait, livrant passage à la 
servante. Un chien muet suivait, qui traînait sa 
vieillesse. Les defs grinçaient dans te serrure. 
Une atmosphère de sortilège me baignait peu 
à peu, je prêtais aux reaSuses des gestes de 
légende, avec des rêvas où sont les fécg^ des 
termes qui se muent en perles, des sourires où 
tintent les clochettes magiques... 

— Couteaux !...  Ciseaux ! 
Chaque jeudi matin, un peu avant dix heu- 

res, passait François le rémouleur. C'était un 
grand diable barbu que je ne voyais pas sans 
troauVe. en souvenir de ma petite enfance dont 
il avait été le croque-nitaine Sa machine 
effroyable, dont te grande roue menaçait le ciel,- 
te jeu de la pédale, l'écteàr des lames sur ia 
meu'e m'emplissaient naguère de terreur. Quand 
il m'apercevait, 'le front collé aux vitres, il me 
saluait de la main. Je m-'enhardissaiis quelque- 
fois jusqu'à m'écraser le nez en grimace. Alors, 
il secouait durement sa sonnette... 

— Couteaux !   Ciseaux !    . 
Je n'avais   plus   peur   aujourd'hui.   Sa   venue 

même m'enchantait, parce qu'à te fenêtre do la 
maison voisine quelqu'un apparaissait au. bruit, 
une main pâle écartait te rideau, deux yeux 
mangés  de  fièvre s'offraient à mon   regard. 

Jamais je n'ai vu autrement MHe de Saint- 
Serges. Sa mère sortait quelquefois et c'était 
une vieille dame, traînant à pas menus ses 
vorles de crêpe, et seul son dos, un peu voûîé, 
powai-t-U justifier àes suppositions de mes rêves. 
Sa fiDe ne quitta* jamais son logis ô> mystère. 
Queltïue mal imptncable la tenait cloîtrée dans 
sa chambre. E3Le le smi-levait le rideau... De 
blondes anglaises encadraient aon visage .blême, 
ses yeuxflamhan'ent étrangement. Je n'oserais 
point affirmer qu'elle fût jolie. Elle avait grand 
air. cependamit. Ses mains, longues et fines, pa- 
raissaient diaphanes. îJie me regardait, ebau- 
c.îiait un triste sourire, et je me sentais très 
ému. Elle exhalait Uû long soupir, te ndean 
retombait... .     .   .   . 

Nous nous sommes ainsi connus pendant de 
-ximtoreiteas semaines. Fidèles tous dieux au 
reralez-vous tacite dont te cloche du rémouleur 
venait marouer l'instant, chaque jeudi nous 
échangions un sourire. Ma voisine inspirait mas 
rêveries d-enfant. Princesse captive d un mé- 
chant génie dans te maison mangée de JK«T«, 
je l'imaginais sacrifiée à quelque obscur âeskn. 
sous un trirJe verrou que pourrait seu.1 hriser 
quelque prince Charmant. Vêtu de soleil. Et oe 
serait un matin merveiàâeux, tout fre-missamt au 
chant des cloches. Il ouvrirait la poste, eton- 
drait à terre un tapis d'or. Mite de SennVborges 
s'en irait vers la vie, libérée de son mal. Je ma 
fendrais mes mains, eîte voudrait bien macr 
cueUbr. .  . _«^^«, 

Il v eu* cette année, un pnwîemps précoce, 
drapé de brume et de clarté friteuse. te mat- 
tardai à savourer la grande joie prochaine. 
Comment la maladie résisterait-ede à tant ae 
splendeur? Cependant, le rideau ne se soulevait 
Sus te rénWeur agitait en' vain sa ^™->eUe 
c> c^vre Mite d- Saint-Sorges était devenue 
invisible I.e couoè du docteur stationnait sou- 
vent à «e porte. Mois c'était un homme joyeux 
qui flattait en sortent l'encolure de son chwaA 
et jetait gaiement une adresse au cocher. Je ne 
pMiwrts en agurer que d'heureuses nmiveate^ 

Pmwtamt, fl y ©"*• un j>uda maian ou j* fus 
éveir.é par des bruils inaco-'ut-umés dans notre 
ruT sil^cieuse Peut-être le prince f "armant 
Peteit-fl  mis en route, te sauteJ  vite  à  bas  du 

'.'( 

ksv. :?' 
tique que 

tout* femme 
doit «voir 

sur sa table 
de toilette 

LmGYRALDOSE 
*sU**mtxseptûfueidéal 
*o*rt*veymfc~EU9 se 
P*eseateen*ot*primtit, 
Nobles et homogènes. 
Chaquedo&ejeUedans 
dtwx&mts d'ean-Hous 
éotme ta solution pmr- 
/•***> que la Part- 
sienœ a adoptée pour 
ld MOU rituels dé 

saper.'onué 

LILLE 
S bis.  RUE  ARNOULD-DE-VUEZ 

(La rue Arnould-de-Vuez se trouve au 137 du 
boulevard de te Liberté,  face te Préfecture.) 

TELEPHONE  7.8» — LILLE 

Conseil d'un vie 
à son fils- 

coq 

Prends du Pageol. 

L'on m ON MEDICALES 
m   Qeeloties   obserrattoits   personnelles   ae   ra»tni - rnerre.   quelooes 

aatret   recueillies   pendant   ta   suerre  dans   un   service  de   Ténériens 
nous   permettent  de  prouver  ce  que nous avons afOrmê. a savoir que 
le traitement par le Pageci donne des «esuitau conslanis et définitif}. • 

D*   FIUIPPI 
de  l>   Fscune  de   médecin*  de  sîontpelUer. 

EtsbtiBsemeDts Châtelain, 2. r  Valenciennes. Paris, et V onarmacies. 
U boile feo 14.50, les 3 fco42 fr.. ta 1/? botte feo 8.50. te» 3 feo 24l>: 

W i 
■)Bs~±~'! JL 

Bsi-g9* im 
form-e nou- 
velle en com- 
primés, tris 

•attamscOe et 
*?*$ Praiique. 

r.t>ptmoH scEDicAJue 

VA MIA NIN E :        Avarie, Maladies de la L 
nouveau produit scientifique Le flacon, franco 12050.te»3feo 3en-. 

il IPIItfamUUlitUI 

étant donnée «ènjrgi^du tbyn»!. « elffie ^tP^.°^0TItf^t,
B

J
ttï 

letnent touque Elle détergo, en outr», tee mutnieuaes aSÏS.'nS'^uTri^»,!J 
toute putréfacUon. comme pourrait le (.in unS^iî^ «^5M5S. ■ arrét?I 
de tous le» produits de sècrôlHSn. e£^ir»^*?T&ul^L?%£ZÏÏ?nïl 
des »ol«UonV nécessaire» pour IMSOSSdo^lST.UeuS ^œ^eS^KT ïiï" ' 
facile, attendu qu'il a'agifdaioutor simplement À relu^SSîu*W^f. P'" 
tos i«ii«uéea pour avulr un uta do SaffiT^or*^S^tS|SsSn<' 

.    D-  CANAC, 
*.. . r^K^-.-^ • ^ « . »   ■   * * '«**• •> ******* 4» âtoep....^ 

parurent, encadrés de cierges et, 'f>ns le maUn 
triomphant, combien les flammes semblaient 
pales ! 

Je me reculai douJoureusementf, je me Jetai 
sur ma couchette, j'étouttai mes sanglote Le 
rideau était tombé sur mes songes 4t il y avait 
1 amertume d'un  rêve mort dans mes  larmes. 
  Louis-Frédéric   SAUVAGE. 
 ~ ~~~~ ■■   

Offres^ Demandes d'Emplois' 
On   demande   de   BONS   OUVRIERS   PLATON- 
NEURS.   —   S'adresser   cliez   M.   DEBAIZILUX 
en^repi-eneur,  181, rue du  Plouich,  MARCO-EN- 
BARŒUL. 3075. 
 :  <i*>  

On demande un JEUNE HOMME au courant 
do la comptabilité. — S'adresser : 47, boule- 
vard   Dampierre,   A.\ZIN. 

MENUISIERS. — On demande bons ouvriers 
pour l'établi : ATELIER MECANIQUE, rue 
Plerre-Legrand, 229,  LILLE. 3076 

RELIGIEUSE   donne  secret  pou»   gueri 
Pipi a.\x lit ©t Hémorroïdes 

MAISON    33TJEe.OrX\  A. 17, à NANTES 

DOMMAGES "DE GUERRE 
• Etablissement des Dossiers 

AVANCES RAPIDES - CESSIONS de REMPLOIS 
Me Henri JOTE, Avocat, 15, 111e Jacquemars- 

Giélée, LILLE, fait tout le nécessaire aux condi- 
tions les meilleures. — Bureau à PARIS, 28, rue 
Saint-Georges  (0e). 6462. 

~lM«jrf4T.0\S 
sur toutes questions de droite, litiges, loyers 
etc. S'adivsser à M. PAMART, 5i,  rue du 
Maire-André, de 2 à 5 heures. ' 

^\^"«c»>T/-\ca •' **■<■*■ 
**■    ç'lv-'=3   en    Stock 

pour te gros et détail. — Accessoires — Agence 
La Française el Peugeot. — Phonographes — 
Machmes à coudre —. Bons de la Défense en 
paiement   —   Hector   SMAGGHE,   à  SECLIN 

Paiera pour vous, Comptant 
i^mm ACHATS  | 

Que vous ferez dans les Magasins 
REMBOURSEMENT  PAR ACOMPTES   ÉCHELONNÉS, 

au Mois, à la Quinzaine et même à la Semaine, 
entre  les   mains  des Receveurs,   par  la Poste   ou  la  Banque 

ON    TRAITE   PAR   CORRESPONDANCE 
ITOUS   I^s   COMMERÇANTS   PEUVENT  ACCEPTER LES BONS DU « BIEN-ETRE > 

ECOULEMENTS 
Arec le BiBTOU vnO, la gaérium «st certain»» »t 

sans rechute possible, vu que lui seul supprima mê- 
me  juscru'aux filaments   muqueuz de   la premiers 
urine du  matin,  preuve   d'une   guértsoo  radicale. 

(Un  seul flacon  suffit) 
Franco par poste avec seringue spidate contre envol rJeEQfr. 
V DECROIX, Pharmacien-Spécialiste, a, Amiens 

<a>1 — 
TTHIIMlWlIlilliini 11 III llli — Ml I—III 

Haqoet et Bailadsuss â Vsndre 
S'adresser 12, rue Jeanne-Mail'otte, LBL.LE. 3070. 

Belle SITUATION régionale 
offerte par industriels parisiens à personne ac- 
tive disposant petit capital et ayant références 
prermer   ordre.   HUMBLOT,   10,  rue   de   RornT 

Gad«s - Aeeessoii«es - Pièee* Détashéss 
VENTE EN GROS AUX MARCHANDS 

41,  rue des Tauneurs, T.rr.T.-in 

Pianos Automatiques 
Riches occasions A VENDRE. Repiquage : airs au 
choix du client. — Marceau SIMOENS et Victor 
LORE2, 70, rue du Général-Chanzy, ROUBA1X 

6597.' 
►Mt- 

Paris. 1228. 

CONFECTION. — On demande Prépareuses ex- 
pérïraen-tées, bonnes Mécaniciennes pour costu- 
mes enfants, trawaia hvm rétribué, atelier moieur 
et domicile,  68, rue  d'Artois,  IJlle. 30"8_ 
 — «ma»   ~ 

PLOMBIERS. — On demande plombiers-zin- 
gueurs, 85, rue de la Louvicre, LILLE. 
 ■__ 3055. 
—■ ! 1—i ——__ 

I^es Douillères de Rosmorean-le: Mines 'Creuse) 
demandent de BONS OUVRIERS MINEURS. Tra- 
vail assuré. Ecrire à cette adresse. 1135. 

COUVREUR.   —  On   demande   un  bon   ouvrier 
couvreur. S'adr. rue Nationale, 123, Lille.    3073 
 —  *ts» — ' 

Préparât^ rtphle 
:: à la :: 

Prattqie ries affaires 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 
31,RueFaidherbe 

X*EXJ3UBI 

COUVREURS et ZINGUEURS sont demandés. 
80, rue Royale, Lille. Travail assuré et bien 
rétribué. 11845. 

mum 
LEÇONS A 20 SOUS I sténo, dactylo, comptab., 
long.   I>econs  par   corresp.   Elèv.   placées.   Ecr. 
lettres  R.C.A. .    3061. 
  aaasji 

MÉNAGE, cuisinière et valet. BONNE D'EN- 
FANTS. SERVANTES, FEMMES DE CHAMBRE 
sont demendés pour LILLE el PARIS. 13, rue 
du   Maire-André.   Lille. 3067. 
  «M» 

COUVREURS. — On demande bons ouvriers 
couvreurs chez BARBfEUX-LAMBERT, 63, rue 
Malsence,  Lille.  Travail  assuré. 3035. 

—. • —a» 
HOMME SERIEUX demande place Courtier- 
Encaisseur. Verserait caution. — Ecrire au bu- 
reau du journal   aux   initia'es   A. B. 3074. 

.,  ——»i»  ■ 
BONS MANŒUVRES DE FONDERIE sont de- 
mandés chez LEORAND et O, rue de LEst, 75, 
FIVES-LILLE. 

AVIS DIVERS 
BUREAU  DES  DOMAINES   DE   CARV1N 

Vente d'Arbres 
Le MARDI 23 MARS 1920, à deux heures de 

l'après-midi, iî sera procédé, à la Mairie Ce 
NoyeUes-Godauit, en présence de M. Graîfîn 
conducteur subdivisionnaine des ponts et chaus- 
sées à Douai, à la vente aux enchères publi- 
ques de 

19 PEUPLIERS 
Ut et ie courus à la fenêtre. Des gens drapaient 
te srilte ^tentures lamées d'argent. Une main 
tovffi » crispa *ir ma g^rpe, je chancelai 
soTJf o» coup trop brutal. Mes sorges d enfant 
«ÎMrrSenT^rlieir mystère! Adi-u sourires cU, 
feudi sur les lèvres loin+n«v--s ! Adieu,_ Pfr>ïn«f- 
5£ rW ortrrt«nps ! La  fin des autres, çest quel- 
one chose Qui se îwurt en nous-même Le 
SnUu?^? nVa wns f«*re finW u Hachette 
STchant  funèbre grandit au lom,  les  prêtres 

croissant sur la rive gauche du car».! de la Deùle, 
territoire 
Godauit. 

gnuene 
lerritoii'es  de Courceîies-lez-Lens et de Noyelles^ 

Peur  plus amples  renseignements,   s'adresser ip] 
au  Bureau   des  Domaines   de   Carvin   ou  &   M 
Gratta,  chef de secteur, à Douai, 25, rue Dei- 
cainbre. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le  Receveur des  Domaines  : 

6723. LOISEAU. 

wons n'aurez rien a ci 
(fa froici, de 1 humidité, des i 

si vous savez user a 
W DES 

PASHUJSVAL. 
ENFANTS, ADULTES, VIEtLLARQS 

Avant de sortir ; avant de passer d'une pièce chauffée 
dans un endroit froid ou numide ; «—BÉ voua avec 
à  craindre   une   contagion,   un   courant   d'air,   des 
{toussières souvent microbiennes, toujours irritantes; 
e matin au réveil comme le soir an coucher ; f)ar>k 

toutes les circonstances où il faut veiller & la séqur-r*6 
,r    de vos voies respiratoires, 3 

AYEZ toujours en bouche 

Une Pastille VALDA 
dont les essences   * —•■ 

fédaUvesi  balsamiques et antlseptlqrae» 
protégeront par leurs émanations volatiles 

votre Gorge, vos Bronches, vos Poumons. 
AVEC ellos, c'est la nréservaUon assurée» 

le traitement logique des Rtkvtxo.es. t{ 
eml      "SSÎ* *% ?OJPS?» I^"TR»St»0«, Sroachite», Ccttarrbes, 

Grippe, ïufiuoaia, etc. 

mais surtout 
EXIGEZ  ÉlfERGIQUEMENT 

dans tontes les Pharmaeias 

Les Véritables Pastilles VALDA 
En boites de 1.90 (impôt cmnprls) portant je aoa 

Ecole de Chauffeurs 
Théorique et Pratiqua 

-BREVET GARANTI- 
Cours de mécanisme et de conduite par Pro- 
fesseurs expérimentés.  15 ans de pratique. 
Garage, 97, rue de Lens, LILLE 

L'Éveil FrançaK-CapitiitsatiN 
Di-devant CIKTMTli-CIflTMISâTilI 

Société anonyme française  pour ta-sortser 
l'Econonue et l'Epargne 

AU CAPfTAL DE CN MÏLLIQN DE FRANCS 
Entreprise privée  assujettie au 

de l'Etat 

INSPECTIONS  DU  NORD 
MM- ET DU PAS-DE-CALAIS 

DELIGNIES, 12, rue Jean-de-Boloene   nm,=,i 

PRYH(^' J3f d%£ .P«»vMence7HauSMSL PRY, 27, ptoa.  Sé^astopol, Lflto. 

Résultat des Tirages du 3 Mars 1920 

    TARD?   D-AVANT-GUERHE 
TITRES   AMORTIS   E|r   REMBOURSES 

M.    SEJOTTE    (teugène)J_ 103, P.GJ.. 

N.C.X 

BOISSON   DE   MÉNAGE 
Demandez   dans   toutes   les  Epiceries 

LE   HOUBLON   DU   CROISSANT 
en paquets, avec Secrets de fabrication 

VBÎNTa    mu    GKR.OS 
Maison PAJOT Frères, 23, rue Malus^ 23 - LILLE 

EUXIR m&RCHAND 
Guérison absolue, certaine, rapide 

de l'Anémie, Faiblesse Générale, 
Maladies d'Estomac 

PHARMACIE   BEYAERT 
LILLE,  28,   rue des  Ponts-d-   omines. 

BETHUNE, DELFOUtiE,  5,  p^ace Légillon. 

M.SJx 

U.B.K. 

Fg  Sain'-I>anis,   PARIS... 
M»» ALLARD (Jùlla),  281, rue 

M. QUD3VRÈUX ( Jùies) ' fite* 
69,   nue  Saint-Louis,  AN^IN 

M. DUFLOT (Philibert), Der- 
rière   la   Mairie,   ABSCON 

M» DUPREZ (Honorine) 131, 
Cité Bessemer,  DENAIN  

M. et M»« BOURGADf-aKER- 
VEITJiF, 46, \r*e Chanzv, 
NODZON ..... r 

M.   DUFOUR-POI 
Néant. 

500 

500 

500 

500 

500| 

COB«Ï.T 
500 
500 

Changement   de   Domicile 
CORSETS, JUPONS,   COMBINAISONS    :: 
:: U ?. :: ::  ::   CEINTURES EN CAOUTCHOUC 

MADAME   HOUTE 
 ^Sinistrée de la  place de  Béthune 

ACTUELLEMENT 135, RUE SOLFER1NO, IJT.T.T; 
entre les rues Gambette et  Inkermann, 

— Tramways B, D, E. — 
+*m —■—■ 

G-P:l.    Néant. T * 

TARD?   D'APRES-GUERRE 
TITRES   AMORTIS   ET   REMBOURSES 

E.Ï.C.    M»»   LEDOUX   |BU),   13,  rue 
Hem-i-Martin,     BOULOGNE- 
SU R-MER......r.       son 

Q.F.U.   M"«   KIRCH   (Marie),   25,   rue 
  de  Metz,   AUB0UE      500 
H.TX.    M. PLATNTrN (Georges), 8, rue 

des   Ecoles, .HïUMONT       500 
M"«    DRUELLE    (Jeanne),    25, 

rue du Moulin,  CRESPIN..  1.000 
E.A.O.    M. DENEUX (Erne«t). 4. rue de 

te.  TaniRierie,   ARBEVILLE..   1.000 
N.Q.D.    M. LECLERCQ (Jean-Baptiste), 

54,      rue     Léon^Gambetta, 
BOURGES 71       500 

CCTJt,.    M.   LEROY  (André,   2"76,   rue 
-     Saint-Maurice, AMIENS       500 

AGENTS   SERIEUX   SONT   DEMANDES 

VOITURE A BRAS. — S'ad: 
rue Amouài-de-Viiez, Lille, à 

samedi. 2 n», 
- de 9 h. 6700. 

1 Fabrique de Confections îso   i 
MODÈLES   H 

Corsages,   Peignoirs.   Jupons,   Tabliers,     = 
S      Chemises    hommes   imperméables,   etc.     S 
S G. DEGARNE, 35, me Frédéric-Mottez (pro- = 

1 p lentement   rue   Saint-Sauveur),   à   LILLE. 1 

M&$£ 
.,:/>/.-    • 

Cordages-Ficelles 
Traits pour Echafaudage 

SEPTAINS.   CORDEAUX,   CORDES   A   PALAN, 
riCELLES  A   GUINDER ET  A   PIQUER 

— Li\Taison immédiate   — 
REBOUL-GUIGNARD,  16, rue de la Qat, LILLE 

La Gfjftsrrs aux Bandits 
CHENIL FRANÇAIS. HA1NE-SAINT-PIERRE (Bel- 
gique), 'Chiens policiers dressés contre voleurs 
armés. Superbes jeunes. Timbre réponse. 

DOUBLE PONEY, 7 ans ; Harnachement et Voi- 
ture. A saisir de suite. LALLART-HAINAUT, 
à HARNES  (Pas-de-Calais). 

A    VENDRE 
VOITURE en très bon état. S'adresser chez M. 
BBULIN. rue Oarnot. cour 17. Sin-le-Noble. 11866 

POUR CAUSE CESSATION COMMERCE, à ven- 
dre occasion CAMION 4 T Berliat. bandages 
avant, roues ferréee arrière, état neuf Ecrire 
E.  VERNUS,  7,   place  Turenne,   MALO.      3077. 

2.000 VÉLOS 
neufs,  garantis,   Modèles   1920 

9    LIVRABLES   E>Eï   SXJITH3    9 

Agent Général nés plus Grandes Marques 
Aettat-Eshaqge — 10.000 Paeas, Chambres. Aecesseins 

Vélos  d'occasion    SBSr. 

400 Machines à coudre 
Oros-OMall  —   Prix   spéciaux   pour   Marchands 

MEILLEUR MARCHE CVE   PARrOIJT AILLEL'R: ? 

Camille    COPPENOLI E 
39 me Benvp LILLE p^*• -a ,a °"*NDB.PLAOB Ug.i UC flCUVB, ul*UU Qn accepte les Bons de la Déf.) 

■««•»■ 

«U GAUïLLON a 
. 2 

g 154,rue Léon Gambetta- LILLE 9 
■'"j où l'on trouvera les Meilleures MONTRES § 
® au meilleur prix. 9 
9       O-rajacl    Choix   «as    BUOUX       g 

Maladies de b Femme 
LE  RETOUR  D'AGE    » 

Toutes  les   femmes 
Baissent les dar.gers qui Isa j 
menacent  à  l'époque   du 
HETOUH D'AGE.   Les | 
symptômes sent Usa 
BUS. 

C,estd"ab«rdt 
d'éteaflemeat et de 
tien qui étreint ia gajgti, des 1 
beuflees de chaleur qui i 

tent an visage ponr faire place A Jane soeur froide i 
sur tout le corps. Le ventre devient douloureux, 
les règles se renouvellent irrégnlièms ou trop 
abondantes et bieatôt la femme la plus robuste se j 
trouve affaiblie et exposée mxxi pires dangers». 
C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire urne 
cure avec la 

fM-f 

JOUVENCE d.rAbbéSOORY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 1 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui 
n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOTJB.Y A des inter- 
valles réguliers, ai elle veut éviter l'afflux subit 

| du sang au cerveau, la congestion, l'attaque I 
d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et, ce qui est 
pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie pas j 
que le sang qui n'a plus son cours habituel se 
portera de préférence aux parties les plus fiables 
et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Métrtte, Pfbronu 
d'Estomac, d'Intestin, des Nerfs, etc. 

La JOTJVKNCE de l'Abbé BOVKT ■ 
dans toutes les Pharmacies : le flacon 6 fr. 40, 
plus impô O fr. 60, total : C francs ; franco gaze, 
6 fr. 75. Les quatre flacons franco gare 2-4 francs, 
contre mandat-poste adressé a la Pharmacie 
HIC. DUMONTIER, à R« 

KM «nier la rérir»kle JWnOBE  K L 
«.       «es la signature Mas. 31 

(Notiet mrtsmmt 
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GRAND ÎIOMAN'CWÉMA AMÉRICAD1 
ADAPTE   PAE 

PIERRE DECOURCELLE 

La domestique ee dirige» ver» tm placard d*où 
elle tira successivement les différentes pièc» 
d'un travestissement complet de gpitoine. Tout y 
était : robe, corsage, éenarpe, coiffure et voile 
orné <k: sequins d'or. • 

— Oui, tH Bella, yoilà qm ie» box* »*** 
l'affaire, je crois que voua aUex powKnx. grâee 
à ce costdme, gagner aujounThu» toe somme 
assez ronde. 

— Ce ne sera pee de twru»! 
  Seulement, il faudra être BalMlel ^^ 
— Mademoiselle sait que je ne mme pM trop 

bêle!.. ^ . jmM j^. 
_ C'est vwi!.. Maie la ^^SLTSiStf 

«voir à aceomplir est partictibèrenierrt deb«rte. 
Vous avez a^Teirprii, du bagot, •• •«» &*** 
vous en tirer à votre honaeur'... 

— Si mademoiselle *«»t m< 
S s'agit' 

La soubrette le lui   attentivement. 
— Je vois bi' n ce qu'il faut faire! dit-elle en 

hochant la tête... Mais je ne saisis pas encore la 
manière dont je pourrai   l'accomplir!.. 

— C'est pourtant simple ! reprit sa maltresse, 
sur les lèvres de laquelle vint jouer le sotrrirr 
cruel et pervers qui lui était coutumier... Et je 
vais   vous  l'expliquer!.. 

A ce moment, .a sonnerie de la porte d'entrée 
résonna. 

— Voilà saris doute une visite! fit Cissy, tan- 
dis que Bella laissait échapper un geste d'im- 
patience.... 

— Quel peut être cet importun r 
-— Mademoiselle recevra ?.. 
— Faites d'abord entrer dans ce salon. Der- 

rière la portière du fond, je verrai quel est ce 
visiteur, et  je prendrai  une décision. 

Lorsque Jam"son eut été introduit dans le sa- 
lon, Cissy se tourna vers lui : 

•   — Je vais voix si madame est là ! Et je reviens 
rendre   réponse   à monsieur!.. 

Elle sortit, en  refermant  la  porte. 
— Ah, ah! pensa \Valter... Il paraît que la 

personne qui habite cette maison est une dame! 
Tout en faisant ces réflexions, il regardait 

autour de lui, essayant de se rendre compte, 
par l'examen des objets qui l'entouraient, de 
l'âge approximatif et des habitudes de la fem- 
me en face de laquelle  il  allait  se  trouver. 

H ne soupçonnait pas qu'au fond du salon, 
derrière une portière, deux yeux perçants el 
investigateurs étaient  braqués sur lui. 

Bella la Blonde n'eût pas été la fine mouche 
en qui Wu-Fang avait reconnu assez d'astuce 
pour en faire une de ses collaboratrices habi- 
tuelles, si elle n'avait pas connu, au moins de 
vue, une bonne partie des notabilités new- 
yorkaises... Les traits de Justin Clareî, surtout 
depuie qu'elle avait eu l'occasion de se heurter 
à   bai  dans  la   fumerie   d'opium de   Hop-Ling, 

Â plusieurs reprises, d>puie lors, elle s'était 
retrouvée en face de lui, et, chaque fois, elle 
a-vaiit remarque qu'il n'était pas seul, et que ia 
même personne l'accompagnait, un jeune hom- 
me au visage imberbe, à l'air à la fois timide 
et résolu. 

Quel ne fut pas son étotmement en recon- 
naisfiit, dans le visiteur qui sonnait à sa porte, 
ce compagnon entrevu plusieurs fois, à côté du 
fiancé d'Elaine Dodge! 

— Tiens 1 Tiens! murmura-t-eUe... Voila qui 
est curieux!.. M. Clarel aurait-il découvert la 
part que j'ai prise au complot dirigé contre sa 
chère et tendre?.. En tout cas, c'est imprudent 
à lui d'v me dépêcher aon secrétaire... Et c'est 
dangereux pour ce jeune homme, ainsi qu'il 
va s'en apercevoir dans un moment. 

Sans hésiter, elle souleva la portière et appa- 
rut dans le salon. 

Un sourire de commande éclairait son visage 
et elle accueillit celui qui se croyait pour elle 
un inconnu, avec la gracieuseté la plus char- 
mante? 

Du geste, elle- "ui désigna un confortable fau- 
teuil placé dans vn des coins de la, pièce, et 
prit place elle-même en fac«" de lui, à côté d'une 
table de bois curieusement sculptée» sur les ara- 
besques de laquelle sa main blanche errait dis- 
traitement, tandis qu'elle s'enquérait auprès 
de Jameson du  motif de sa visite... 

L'habitude du reportage donne auac journa- 
listes une aisance qui vint heureusement en 
cette occasion,   au  secours de   Walter. 

Improvisant rapidement une fable vraisem- 
blable, il trouva ie moyen d'expliquer, de la 
façon la plus plausible, la raison pour laquelle 
il se permettait de déranger celle qui avait Ut 
bonne grâce d*% 5e recevoir. 

Bella, dont le sourire s'accenta*»» au fur et 
à mesure des explications du jeune homme, 
répondit, avec la même désinvolture mom 

Tout   d'abord,  prenez   <f«f £•"■"'£ /^~    étaient dçmeuréa PlPisa^ÊfllSal gcajéj dins son i que la venue de J. m taon, loin de l'iwpojlujttr,    puyer le doigt sur le bouton de   a *>nne«e 
lettre ! fit Bella en tendant i GMg? « MW «*  i «^aifc^ tf«ii¥»!*fcu**<** •»uo*a ,*rt*L* ew    j 7^    Qur ^ ^ piajgjx. 1     Ea ettfcndant  quelqu'un. sarlU* il battit » 

Tout en parlant, sa main continuait à cares- 
ser les ciselures de la tablé. 

Au milieu de sa phrase la plus courtoise, son 
doigt, sans que son interlocuteur s'en aperçut, 
appuya sur un bouton secret caché pairmù le 
fouillis des sculptures. 

Au même instant, une massive barre de fer, 
invisible à tous 'ts regarda, se déclancha brus- 
quement de la muraille, au-dessus du fauteuil 
où était assis Jamcson. 

Sans avoir le temps de faire un geste, de je- 
ter  un  cri, il s'abattit  sur le  parquet. 

En le voyant étendu sans mouvement, Bella 
ae leva vivement, et appela sa femme de cham- 
bre, qui guettait dans la pièce  voisine. 

A elles deux, elles y transportèrent facilement 
le jeune homme, privé de connaissance, et re- 
tendirent sur un divan. 

— Voilà un espion qui n'aura pas grand cho- 
se à rapporter à son maître! fit Bella, sans mê- 
me jeter un coup d'oeil sur sa victime... Main- 
tenant, occupons-nous de vous... 

'En   quelques  instants,  la femme, de chambre 
eut revêtu  ton  costume  de  bohémienne. 

Pendant qu'elle s'habillait, sa maîtresse lui 
détaillait par le menu la mission qu'elle confiait 
à son intelligence. 

— J'ai parfaitement comprisl dit Cisey. Et 
j'espère pouvoir justifier la confiance que ma- 
demoiselle veut bien mettre en moi. 

— Alors,  ne. peidez pas de tempo! 
La fausse romanichelle, après a-voir mis soi- 

gneusement dans sa poche le mouchoir préparé 
pai Wu-Fang, fit un signe d'intelligence à sa 
maîtresse, ^4 s'éloigna. 

Elle portait crânement son costume, et son 
teint basané et ses yeux noirs lui donnaient 
l'apparence d'une  authentique   zingara. 

Dans sa hâte d'aller accomplir sa tâche, elle 
ne remarqua pas un personnage qui, an mo- 
ment où elle ouvrant la porte, se préparait à ap- 
puyer le doigt sur le bouton de la sonnette 

retraite etfnuvrit  ia  grille donnant accès dans 
les sou3-sols où il  se dissimula 

Ce nouveau visiteur n'était autre que Justin 
Clarel. 

Il laissa passer au-desus de lui la bohémien- 
ne .non sans jeter sur elle un coup d'oeil in- 
vestigateur ; et ce ne fut qu'après l'avoir vue 
s'éloigner dans la rue qu'il se décida à sonner. 

Bella vivement saisit fc premier objet à sa 
portée, une couverture, et là jeta sur "le corps 
immobile de Walter. 

Elle gagna alors la pièce voisine, et, hardi- 
ment, vint ouvrir elle-même la porte. 

Au premier coup d'oeil, elle reconnu* Jue*in 
Clarel, et, malgré la maîtrise avec laquelle elle 
exc41a.it à se dominer, elle ne put réprimer un 
tresi<ailleinent nerveux. 

Néanmoins, elle accueillit ce visiteur inatten- 
du avec un grand calme, et l'introduisit dans le 
salon, où, quelques instants plus tôt, elle avait 
reçu Jameson. 

D'un geste gracieux, eHe mi désigna le fau- 
teuil où le jeune homme s'était lui-même assis. 

Il s'y  installa,   tandis  qu'elle-même  s'asseyait 
en  face de lui, à côté de la  tab!<»- truquée dont 
Walter,   vingt   minutée   auparavant,   avait   si 

cruellement  éprouvé les  dangereux  effets. 
— Eh bienl fit Clarel en la regardant fixe- 

ment Vous ne vous attendiez pas à ce que noue 
nous retrouvions si  tôt face à face ?.. 

Bella avait eu le temps de reprendre toute sa 
hardiesse, et ce fut avec une imperturbable as- 
surance qu'elle répondit à son interlocuteur en 
protestant, au contraire, qu'elle était ravie de 
l'occasion qui les remettait en présence. 

— J'attends de voue, maintenant, que vous 
veuillez bien me dire la raison qui me vaut le 
plaisir et l'honneur de votre visite! 

Tout en parla tt, ses doigts tambourinaient le 
bois de la table et, insensiblement, se rappro- 
chaient du motif de sculpture au centre duquel 

fat* twiSSÎ îe it&B^ZSm iSta «lwsnb* 

Ce mouvement était trop naturel pour que 
Clarel  le remarquât. 

— La première question que jj"ai a vous pow 
ser, fit-il, concerne une visite due roua avea 
dû recevoir tout à l'heure 1 

.—  Une visite?..   Laquelle?.. 
— Celle dé M.  Jameson,  mon «ecrétairef 
— C'est la première fois que j'entende oe 

nom! répondit Bella. de son aii I© plus can- 
dide. Et je ne crois pas m'être jamais trouvés 
en face de lui !.. 

— Vraiment?.. 
A ce moment, l'attention de Justin  fat bras* 

quement attirée par un objet gisant à terre. 
C'était un gant d'homme, égaré précisémenS 
sous La tablé, à une place où les yeux de la demi- 
mondaine   n'avaient  pas pu  le distinguer. 

Sans   hésitation,  le   fiancé d'Elaine  le  n 
nut...   C'était  un gant de  Jameson. 

D'un geste iapide, Clarel se pencha en 
pour le ramasser... A cette seconde même, gê- 
née par sa question, et pressée d'en noua-, Belle 
appuyait son doigt sur le ressort. 

La lourde barre de fer s'abattit aurec un grandi 
fracas, comme eHe l'avait fait sur Walter. Mai* 
le mouvement de Justin pour ramasser le gant 
l'avait attiré tout .naturellement hors de la 
course de la masse, qui retomba derrière lui, sur 
le dossier du  fauteuil', et  le brisa.! 

Voyant son coup manqué, Bella se rua d'uni 
élan vers la porte. 

Mais jugeant en un coup d'ail *a situation. 
Clarel s'était lui aussi levé d'un bond. 

— Pas si vite! murmura-t-il, en saisissant le 
bras de la jeune femme... 

De force, il la ramena du côte de la table. 
Puis, continuant à la maintenir dans sa' mat» 4a 
fer, il se baissa pour ramasser le gant. 

Après l'avoir examiné, ses yeux se relevèrent 
Sur  le visage  de ht   demi-mondame. 

— Où «g j^msÊ^ïim*****1-1* 
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